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Une croissance soutenue de l’activité bancaire en Afrique 

11,5 20,1

6,5

5,1

Taille de bilan des 

banques UMOA

(Trillons FCFA) 

+76%

2009 2013

Crédits à la clientèle 

– Zone UMOA

(Trillons FCFA) 

Nombre de comptes 

clientèle - UMOA

(en millions) 

+70%

+53%

Sources : Rapport de la commission bancaire de l’UEMOA (2011 et 2013) 

Une tendance à diversification 

commerciale et géographique

Un renforcement futur des 

exigences réglementaires

• Bâle 3 vs Bâle 1 actuellement

• Normes IFRS 

• Etc.
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Le secteur bancaire est en pleine mutation depuis les années 2000, avec une 

croissance soutenue marqué par un décollage de la bancarisation, grâce à :

• Un renforcement de l’inclusion financière

• Un marché de plus en plus concurrentiel avec l’expansion de grands groupes bancaires régionaux

• Un environnement propice à un meilleur accès aux services financiers

• Développement de nouveaux produits à fort potentiel (microfinance, bancassurance…)

De nouvelles menaces

• Services de paiement en ligne

• Services de transfert d’argent

• Opérateurs télécoms

• Géants du Web

• Etc.

Le secteur bancaire en Afrique

Une constante évolution et un potentiel de développement important

11,2

7,8
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4 types d’enjeux 

marchés pour les 

banques africaines

• Entre diversification, nouveaux

entrants, nouveaux

comportements et enjeux

environnementaux, quel

modèle?

• L’avenir des banques est-il dans

la diversification des produits

(assurance, microfinance…)?

• Banque de demain : quel rôle?

Quelles perspectives?

• La séparation des métiers

« Producteur / Distributeur » est-

elle nécessaire pour l’efficacité?

• Des champs réglementaires toujours

d’actualité

• Bâle, Lutte anti-blanchiment… :

contraintes réglementaires ou véritables

opportunités de transformation?

• Quels impacts sur la gouvernance,

l’organisation et les infrastructures en

termes stratégiques, métier et systèmes?

• Optimisation de la fonction conformité / 

Protection de la clientèle

• Quels renforcement du dispositif de lutte 

contre le blanchiment et le financement du 

terrorisme

• Quels outils pour la maîtrise des risques 

de fraude interne et externe?

• Une politique RH à reconsidérer 

pour accompagner les mutations 

du secteur

• Passer d’une gestion RH 

administrative à une gestion des 

talents

• Attirer / retenir les meilleurs 

profils

Business Model

Ressources 

Humaines

Contexte réglementaire et 

conformité des activités

Système d’information

• De nouveaux champs ouverts pour les

nouvelles technologies?

• Internet

• Paiement en ligne

• Mobile Payment / Mobile Banking

• Big data

• Réseaux sociaux

• Développement de l’acceptation (Internet,

mobile, borne, magasin, caisse…)

• Cloud

• Culture digitale

Les enjeux du secteur bancaire en Afrique

4 types d’enjeux marchés pour les banques africaines
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Segmentation client

Distribution

Produits & Services

Organisation

Processus

Information

Technologie

Actifs physiques

Développement de compétences

Mesure de la performance

Modèle

Modèle 
économique

Capital 
Humain

opérationnel

Objets
Connectés

Mobile
/ Web

Social
Big Data

/ Analytics
Culture
Digitale

Cloud

Quelles technologies pour transformer les banques ? 

Les outils et dimensions de la digitalisation
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Les objets connectés

d’objets connectés seront livrés dans le monde en 2015*

affichant une progression de 60% par rapport à 2014  et 

atteignant  une base de  plus de  2.8 milliards d’objets 

connectés

Des objets connectés existants seront 

achetés et utilisés par les entreprises

Des revenus générés sur les services 

seront des revenus entreprises et non  

grand public

9 0 %

6 0 %

1 Milliard

VS
CONSOMMATEURS

SMART

appliances

SMART

lights, sensors
Entreprises

telematics

mHealth

ENTREPRISES

SMART

factories

SMART

homes

VS.

En 2015,
le développement des 

objets connectés en Afrique 

concernera essentiellement 

l’usage intelligent et 

optimisé des 

infrastructures d’énergie 

et de transport. 

Nécessité de repenser la gestion de la relation 

client dans les banques africaines via la 

valorisation de l’Internet des objets.

Nécessité de mettre en place des partenariats 

pour liés les objets connectés aux comptes et 

profils bancaires.

Une nouvelle tendance mondiale

* Données issues de l’étude Deloitte Africa TMT Predictions 2015
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Mobile / Web 

Ecosystème et stratégies de mBanking

Source: Safaricom annual report 2012,  AfricaNext 2010, CGAP “Drivers of Mobile Money Profitability” 2011, 

“A Review of Financial Inclusion”, Teleography, Global Financial Inclusion (Global Findex) Database, 

Deloitte research

Mobile Money: croissance rapide mais appropiation difficile
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M-PESA customers and revenue

FY09–12, Safaricom 

MPESA revenues vs. totalCustomers

Example cooperation models for mobile money

Mobile phone used to send money

Percentage aged 15+, 2011
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%
The success of mobile money in 

Kenya, both in urban and rural 

areas, is yet to be replicated 

Mobile carrier 

solutions

• M-Pesa: leading mobile payment service in Kenya

• Tigo cash: payment service deployed in Tigo geographies

• Airtel money: mobile payment service in Airtel geographies

• MTN: deployed in Uganda, Cote d’Ivoire, Rwanda, South Africa

Distribution 

alliances with 

utilities and 

retailers 

• M-KOPA: prepaid solar power paid through M-Pesa in Kenya

• UCHUMI: Retail chain using M-Pesa payment in Kenya

• NWSC: in Uganda, water bills paid through Airtel, MTN money

• Multichoice: pay-TV top-up via M-Pesa

Alliances with 

financial 

institutions

• TYME: partners with Pic’n’Pay and SABA for a mobile-only bank

• Mshwari: Safaricom and CBA on deposits and loans 

• BNP Paribas: Partner to Orange Money service in West Africa

• M-Pesa SA: Partnership Vodacom/Nedbank on mobile money

Financial

institution 

solutions

• Wizzit: Subsidiary of Bank of Athens, provides mobile banking in 

South Africa with ABSA and the SA Post Office

• Standard Bank: acquired MTN banking business in South Africa

• FNB: eWallet service delivered as a mobile application in South 

Africa, can also be used with FNB ATMs

A recent success: 48m 

transactions pcm in 2012 

compared to 1.9m in 2010

Le coût de traitement d’une 

opération bancaire via mobile est 

10 fois moins élevé que celui via 

un distributeur et 50 fois moins 

élevé que via une agence.

Open federation alliance

• Un acteur indépendant fédère les 
institutions financières et les 
opérateurs 

• Un écosystème de marchands  est en 
place grâce à l’interopérabilité  
apportée entre banques et opérateurs

Buddy System

• Une institution financière et un 
opérateur mobile s’associent  

• La carte bancaire devient une puce 
intégrée au téléphone

Wait and see

• Les parties prenantes de l’éco 
système restent en ordre dispersé

• Les services proposés restent 
marginaux et ne concernent que 
certaines niches 

Fly solo

• Un acteur isolé réalise les 
investissements nécessaires pour 
intégrer l’ensemble de la chaîne 
de valeur 



8

Quels usages des médias sociaux pour les banques?

Social

Exemples de nouveaux usages des médias sociaux par des banques 

africaines :

• Ouverture de comptes bancaires en ligne via les médias sociaux

• Localisation des agences et distributeurs de billets

• Consultation de solde

• Gestion des chèques (commandes, confirmations, oppositions)

• Transfert d’argent entre utilisateurs 

• Paiement de factures via les réseaux sociaux

• Réclamation / Interaction avec le conseiller. 
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D’énormes  volumes de 

données, des formats variés, …

Des données provenant de plus 

en plus de l’extérieur des 

organisations

Une augmentation de la part de 

données non structurées

La nécessité de composer avec 

la volatilité et le caractère 

éphémère de certaines données

Des interactions plus fréquentes 

entre l’organisation et son 

environnement, nécessitant 

réglementation et protection des 

données personnelles.

Toujours plus d’utilisateurs, d’usages … et de données

Big Data / Analytics

Le Big Data fait 

référence aux 

ensembles de 

données si 

volumineuses et 

complexes, qu’elles 

représentent des 

défis majeurs pour 

les outils d’analyses 

et de gestion de 

données 

traditionnels.

Le partenariat entre IBM et la Banque 

Sud-Africaine Nedbank, permet à cette 

dernière d’intégrer en temps réel les Big

Data recueillies sur les réseaux sociaux, 

dans son infrastructure bancaire. Les 

profils bancaires peuvent être ainsi 

associés aux profils sociaux 

(Facebook etc.)
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Cloud Computing

Une évolution majeure pour les infrastructures SI des banques africaines

• La possibilité d’accéder immédiatement aux 

innovations les plus récentes.

• La possibilité pour une organisation de se passer 

d’investissements lourds dans des infrastructures et 

des centres de calcul, eu égard à la qualité incertaine 

de l’alimentation électrique en Afrique.

• L’insuffisance des compétences IT sur le continent 

augmente l’attrait de l’externalisation des fonctions 

opérationnelles à travers le Cloud 

L’accès aux services IT via le Web est 

plus économique que l’approche 

traditionnelle (systèmes propriétaires) car 

elle n’implique pas de coût de capital en 

amont, et permet plus de flexibilité.

Le passage au Cloud nécessite la 

collaboration avec l’autorité 

réglementaire pour les questions de 

sécurité et conformité.

Le secteur bancaire dans les pays 

africains est parmi les premiers à adopter 

le Cloud Computing dans leurs stratégies 

de développement.

Avantages spécifiques du Cloud en Afrique 
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Culture digitale

Impact sur les produits et services

L’émergence du Manager digitale

Le Mobile, outil 

pionnier de la 

banque digitale en 

Afrique
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La transformation des banques par la digitalisation

Reconnecter l’environnement interne de la banque avec son environnement

• Notre conviction : 

‒ L’organisation des banques doit devenir plus « socialisée » pour rester en prise avec ses 

clients

‒ Les banques ont 3 à 5 ans pour accomplir cette mue vers une organisation plus socialisée

‒ Le focus doit être porté sur le client, ses besoins et ses usages et moins sur la « technologie » au 

sens stricte.

Prod. Sin. Fin. …

DG

Prof. Sin. Fin. …

DG

Datawarehouse….

Prof. Sin. Fin. …

DG

Analytics / Social….



13

La transformation des banques par la digitalisation

Un programme de transformation digital doit être…

Fondé sur un impératif de changement 

Mesuré sur d’autres critères que le ROI

Orchestré avec plus de flexibilité que les 

programmes traditionnels

Relayé par des personnes symbolisant la 

transformation

« Être digital ou ne plus être »

Liens de cause à effet moins traçables car subordonnés aux usages par les 

clients / collaborateurs (Phénomènes sociaux, RONI : Risk Of Not Investing)

Part d’appropriation et de co-création plus importante par les BU, RH, …

Analogie à un ensemble de jazz vs. un ensemble classique

Musiciens qui interprètent la partition tout en participant à la création

(esprit d’ouverture, créativité, coopération, pouvoir & influence…) 
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Merci de votre 
attention 
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